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Les deux adversaires, leurs témoins, précédés du conducteur, 

se rendirent, en passant d’un wagon à l’autre, à l’arrière du train. 

Le dernier wagon n’était occupé que par une dizaine de voyageurs. 

Le conducteur leur demanda s’ils voulaient bien, pour quelques 

instants, laisser la place libre à deux gentlemen qui avaient une af-

faire d’honneur à vider1.

Jamais duel ne fut plus facile à régler. Mr. Fogg et le colonel 

Proctor, munis chacun de deux revolvers à six coups, entrèrent dans 

le wagon. Leurs témoins, restés en dehors, les y enfermèrent. Au 

premier coup de si昀툀et de la locomotive, ils devaient commencer le 

feu... Puis, après un laps de deux minutes, on retirerait du wagon ce 

qui resterait des deux gentlemen. 

Rien de plus simple en vérité. C’était même si simple, que Fix et 

Passepartout sentaient leur coeur battre à se briser.

On attendait donc le coup de si昀툀et convenu, quand soudain des 

cris sauvages retentirent. Des détonations les accompagnèrent, mais 

elles ne venaient point du wagon réservé aux duellistes. Ces déto-

nations se prolongeaient, au contraire, jusqu’à l’avant et sur toute la 

ligne du train. Des cris de frayeur se faisaient entendre à l’intérieur 

du convoi.

1. À vider : à régler.
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Chapitre 29 – L’attaque du train

Le colonel Proctor et Mr. Fogg, revolver au poing, sortirent aussi-

tôt du wagon et se précipitèrent vers l’avant, où retentissaient plus 

bruyamment les détonations et les cris.

Ils avaient compris que le train était attaqué par une bande de 

Sioux.

Ces hardis Indiens n’en étaient pas à leur coup d’essai, et plus 

d’une fois déjà ils avaient arrêté les convois. Suivant leur habitu-

de, sans attendre l’arrêt du train, s’élançant sur les marchepieds au 

nombre d’une centaine, ils avaient escaladé les wagons comme fait 

un clown d’un cheval au galop.

Ces Sioux étaient munis de fusils. De là les détonations auxquelles 

les voyageurs, presque tous armés, ripostaient par des coups de 

revolver. Tout d’abord, les Indiens s’étaient précipités sur la ma-

chine. Le mécanicien et le chau昀昀eur avaient été à demi assommés 

à coups de casse-tête2. Un chef sioux, voulant arrêter le train, mais 

ne sachant pas manœuvrer la manette du régulateur3, avait large-

ment ouvert l’introduction de la vapeur au lieu de la fermer, et la 

locomotive, emportée, courait avec une vitesse e昀昀royable.

En même temps, les Sioux avaient envahi les wagons, ils cou-

raient comme des singes en fureur sur les impériales4, ils enfon-

çaient les portières et luttaient corps à corps avec les voyageurs. 

Hors du wagon de bagages, forcé et pillé, les colis étaient précipités 

sur la voie. Cris et coups de feu ne discontinuaient pas.

2. Casse-tête : massue que les Iroquois utilisaient pour écraser les os ou le crâne de leurs 
ennemis.

3. Régulateur : outil servant à contrôler la vitesse d’un véhicule à vapeur.

4. Impériales : parties supérieures d’un moyen de transport.
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Cependant les voyageurs se défendaient avec courage. Certains 

wagons, barricadés, soutenaient un siège, comme de véritables forts 

ambulants, emportés avec une rapidité de cent milles à l’heure.

Dès le début de l’attaque, Mrs. Aouda s’était courageusement 

comportée. Le revolver à la main, elle se défendait héroïquement, 

tirant à travers les vitres brisées, lorsque quelque sauvage se pré-

sentait à elle. Une vingtaine de Sioux, frappés à mort, étaient tom-

bés sur la voie, et les roues des wagons écrasaient comme des vers 

ceux d’entre eux qui glissaient sur les rails du haut des passerelles.

Plusieurs voyageurs, grièvement atteints par les balles ou les 

casse-tête, gisaient sur les banquettes.

Le conducteur se battait aux côtés de Mr. Fogg, quand une balle 

le renversa. En tombant, cet homme s’écria :

« Nous sommes perdus, si le train ne s’arrête pas avant cinq 

minutes !

– Il s’arrêtera ! dit Phileas Fogg, qui voulut s’élancer hors du wagon.

– Restez, Monsieur, lui cria Passepartout. Cela me regarde ! »

Phileas Fogg n’eut pas le temps d’arrêter ce courageux garçon, qui, 

ouvrant une portière sans être vu des Indiens, parvint à se glisser 

sous le wagon. Et alors, tandis que la lutte continuait, pendant que 

les balles se croisaient au-dessus de sa tête, retrouvant son agilité, 

sa souplesse de clown, se fau昀椀lant sous les wagons, s’accrochant 

aux chaînes5, il gagna ainsi l’avant du train. Il n’avait pas été vu, il 

n’avait pu l’être.

Là, suspendu d’une main entre le wagon des bagages et le tender6, 

de l’autre il décrocha les chaînes de sûreté et le train, détaché, resta 

5. Chaînes : chaînes qui attachent les wagons entre eux.

6. Tender : wagon spécial où est stocké le combustible, accroché derrière la locomotive.
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peu à peu en arrière, tandis que la locomotive s’enfuyait avec une 

nouvelle vitesse.

Emporté par la force acquise, le train roula encore pendant 

quelques minutes, mais les freins furent manoeuvrés à l’intérieur 

des wagons, et le convoi s’arrêta en昀椀n, à moins de cent pas de la 

station de Kearney.

Là, les soldats du fort, attirés par les coups de feu, accoururent 

en hâte. Les Sioux ne les avaient pas attendus, et, avant l’arrêt com-

plet du train, toute la bande avait décampé7.

Mais quand les voyageurs se comptèrent sur le quai de la station, 

ils reconnurent que plusieurs manquaient à l’appel, et entre autres 

le courageux Français dont le dévouement venait de les sauver.

7. Avait décampé : s’était enfuie.
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